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LES RELIEFS D'AI\TOINE.MARII\ MELOTTE
D'APRÈS LES BATAILLES D' ALEXATYDRE

DE CHARLES LE BRUI\
par Berthe Lrrorsr-Cor,ulN et Pierre Coluax

Le numéro 165 du Bulletin a fait connaître le résultat de recherches
consacrées à Antoine-Marin Mélotte 1. La double série de six reliefs d'après
les Batailles iJ'Alexandre peintes par Charles Le Brun aura particulièrement
retenu l'attention, car rien dans l'æuvre du sculpteur liégeois n'a eu plus
de retentissement. Les lecteurs auront été heureux d'apprendre que les six
reliefs acquis par Catherine II de Russie sont parvenus jusqu'à nous, mais
déçus de n'en trouver dans le Bulletin aucune reproduction. Cette lacune
peut maintenant être combl,êe 2o et c'est ce qui justifie la présente note
complémentaire.

La première série, achevée en 1761, fut acquise en 1768 par Catherine II ;
elle fait partie des collections du Musée de I'Ermitage, à Léningrad. La
seconde, achevée enL772, devint, la même an:irrée, propriété du prince-évêque
François-Charles de Velbruck, qui la destinait à sa résidence de Seraing ;
elle est entrée récemment au Musée archéologique liégeois 3.

A l'origine des reliefs se trouvent les tableaux célèbres exécutés par
Charles Le Brun de 1661 à 1668 pour Louis XIV. Ces tableaux, otr Alexandre
le Grand apparaît comme le modèle que s'était choisi le jeune roi, retracent
cinq épisodes de sa mémorable expédition, et mettent en évidence son courage
et sa magnanimité. Les voici, dans l'ordre historique. Le Passage du Granique
montre Alexandre franchissant impétueusement ce fleuve côtier de l'Asie
mineure et gagnant sa première bataille contre les Perses, en 334 avant
notre ère. Un an plus tard, dans les plaines d'Issos, iI écrase I'armée de
Dariuso lequel ne doit son salut qu'à la fuite, laissant sa propre famille à la
merci de son adversaire. Après la bataille, Alexandre se rend en compagnie
de son lieutenant Ephestion à La Tente de Darius, oir l'attendent la mère
du vaincu, Sisygambis, sa femme, Statira, ses enfants et ses esclaves ; Sisy-
gambis, qui de prime abord a confondu les deux guerriers, se jette aux pieds
d'Aletandre pour implorer un pardon qui va lui être accordé avec bonté. Dès
331, le bouillant héros, maître de la partie méditerranéenne de l'empire persee
s'enfonce dans l'intérieur des terres. Après avoir traversé le Tigre et l'Eu-
phrate, il gagne contre la nouvelle armée de Darius La Bataille d''Arbelles.
Cette victoire lui ouvre toutes les capitales du << Roi des rois >>. L'Entrêe
d'Alexandre iluns Babylone le montre debout sur un char tiré par un éléphant,
pénétrant dans Ia prestigieuse cité, accompagné du gouverneur de celle-c_i,
monté sur un cheval piaffant. Poursuivant ses conquêtes en direction de
Itlnde, il rencontre là, en la personne de Porus, son plus redoutable ennemi.

l .  B.  Lsorsr-CoLMÂN, Antoine-Mar in Mêlot te (1722-1795),  dans Bul let in de la Sociêtê royale

Le Vieux-Liège,  t .  VI I ,  no 165 (avr i l -septembre 1969),  p.  369-389.

2.  Les documents photographiques requis ont  été exécutés sous la d i rect ion de Madame Kal i -

tinan conservateur au Musée de I'Ernitage, et nous sont parvenus par I'intermédiaire tle Monsieur

Henr i  Laurent ,  secrétâi re nat ional  des Amit iés belgo-soviét iques ;  nous tenons à leur redire à tous

deux notre vive gratitude. Avant de réaliser les clichés, il a paru nécessaire de faire restaurer les

reliefs, sortis des réserves ; voilà pourquoi ils se sont fait attendre'

3. J. Pnrr,rppr, Une remarquable série ile bas-reliefs liôgeois il 'après Le Brun, d,ans Chronique

archêologique i lu pays r le L iège,  t .  59 (1968) '  p.  3-10.
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I .  Le passage du Granique (81 x 160 cm)

2.  La  ten te  de  f )a r ius  (72  v  95  cm)

@ Musée de I'Ermitage, Léningrad

@ Musée de I 'Ermitage,  Léningrad

3. La barai l le  d 'Arbel les (81 x 160 cm) @ Musée de I 'Ermitage,  Léningrad
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4. L 'entrée d 'Alexandre dans Babylone (?2 x 95 cn) @ Musée de I 'Ermitage,  Léningrad

5 .  Po rus  abandonné  des  s i ens  (81  x  160  cm) @ Musée de I'Ermitage, Léningrad

6. Porus,  b lessé,  est  amené devant Alexandre (81 x 160 cm)

@ Musée de I'Ermitage, Léningrad
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Porus, blessé, amené deaant Alexandre illustre un moment de leur combat,
qui se livra au passage de l'Hydaspès et mit aux prises la cavalerie du Macé-
donien et les éléphants de l'Indien.

Les tableaux de Le Brun ont été superbement traduits en gravure par
Gérard Edelinck et Gérard Audran a. Distribuées aux souverains étrangers,

'..iÏl-' - 
;' " . i : ; . . l

7.  Déta i l  de  Ia  Êeure  2 @ Musée de  I 'E rmi tage,  Lén ingrad

4.  Ede l inck  a  g ravé La  Tente  d ,e  Dar ius  en  1671,  d ix  ans  après  I 'exécut ion  du  tab leau,  Audran

Le Passage i lu  Gran ique en1612,  La  Bata i l le  d 'Arbe l les  en1674,  L 'Ent rée  d , 'A lexandre  d ,ans  Baby lone

en 1675 e t  Porws b lessé en  1678.  Ce sont  des  es tampes de  d imens ions  peu communes -  env i ron

?0 cm de haut  !  ,  g ravées  so i t  sur  deux ,  so i t  sur  quat re  cu iv res  (R. -4 ,  Wnrcent ,  Graaeurs  d .u  XVI I "

siècle fBibliothèque Nationale. Dêpartement des Estampes. Inuentaire i lu fonds françaisf, t, I, Paris,

1 9 3 9 ,  p .  1 3 5 - 1 3 7 ,  n o s  6 5  à  6 8 ;  t .  I Y ,  P a r i s ,  1 9 6 1 ,  p .  1 8 ,  n o  5 7 ) .
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L Détai l  de la ûgure 4 @ Musée de l 'Ermitage,  Léningrad

largement diffusées dans toute l'Europe, les estampes furent bientôt an moins
aussi admirées que les tableaux. Par la suite, une sixième scène vint s'ajouter :
c'est Porus abanilonné des siens, que Le Brun avait esquissée sans la mener
jusqu'à l?achèvement. Nombreux furent les graveurs qui reprirent à leur
toui ce cycle désormais fameux ; citons Sébastien le Clerc, Bernard Picart,
Balthazar Pavillon, Pierre Picault, Pieter van Gunst 5.

C'est certainement d'après des gravures que Mélotte a réalisé ses reliefs.
L'idée de cette transposition noétait pas de lui. Il l'avait reprise à son maître
Simon Cognoul, lequel avait mis cette prouesse à son actif au plus tard en
L744, d,ate de son décès 6.

5. La Gazette de Liège du premier prairial an 7 (no 120) annonce qu'i l  y a << rreize grandes

es tampes encadrées  sous  g lace ,  représentan t  les  ba ta i l les  d 'A lexandre  >> à  vendre  chez  De jace ,

place Saint-Barthélemy, au no 664. Le catalogue de la wente de la collection de feu Madame Lhoest

van Weddingen, faite à Liège en 1892, mentionne sous le no 153 Les Batail les d'Alerandre, six

planches gravées << par Gunst >> d'après Charles Le Brun'

6 .  Les  s ix  panneaux de  Cognou l  i l l us t ren t  les  mêmes scènes,  rna is  cer ta ines  sont  inversées .

Les  quat re  scènes de  ba ta i l le  on t  63  cm sur  156,  les  deux  au t res  scènes,  6 l  sur  89 .  Cet te  sér ie  fa i t
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Comparons maintenant les deux séries de Mélotte.
Les dimensions des reliefs ne sont pas les mêmes, et c'est la différence

la plus notable. Dans la série russe, les quatre scènes de bataille mesurent,
à guelques millimètres près, Bl sur 160 cm ; les deux autres, sensiblement
moins oblongueso 72 slur 95. Dans la série liégeoise, ces dimensions se réduisent
respectivement à 38,5 sur 87,5 et 38,5 sur 55 ?.

Les compositions sont pareilles? et leur commune fidélité au modèle
saute aux yeux. Cependant, si l'on examine de plus près ces fouillis de eorps
et d'objets, on observe de nombreuses variantes. La plus apparente concerne
le sol, au premier plan : dans la série liégeoise, il est moins capricieux, il
forme des assises plus régulières. Le cadrage n'est pas strictement identique :
dans Ia version liégeoise du Passage ile Graniqueo la composition est un peu
rognée au bord gauche; dans celle de Lq, Bataille d'Arbelles, au contraire,
elle soélargit très légèrement ; dans celle de L'Entrée àt, Babylone, elle est
moins aérée à la partie supérieure. Dans son ensemble, la série liégeoise montre
une tendance à l'allégement que ses dimensions plus réduites suffisent à
expliquer. Cette tendance se marque dans toute sorte de détails - archi-
tectures? rochers, végétation, guirlandes, accessoires, décors de vêtements,
carapaçons, nuages de poussière - souvent simplifiés, parfois supprimés.
Prenons l'exemple le plus typique, celui des boucliers : ceux de la série
russe sont généralement porteurs d'éléments décoratifs variés, ceux de la
série liégeoise sont le plus souvent lisses. De l'une à loautre, le vaincu d'Arbel-
les perd l'arc qu'il brandissait dans un geste de désespoir. Dans la scène de
L'Entrée à Babylone, l'ornement du char se transforme : il devient discrète-
ment rococo. Dans La Tente de Darius, une bordure de rinceaux est remplacée
par des tresses annonciatrices d'un goût plus austère - tout comme le
rendu du sol, d'ailleurs -. Olnze années séparent les deux séries, on ne doit
pas I'oublier.

Les reliefs du musée de l'Ermitage portent tous, à l'exception d.e La
Tente d,e Darius, une inscription en capitales, en taille d'épargne, au bas des
panneaux, là oùr le sol est en surplomb : sur le premier, aLEXANDRE passn
LE cRANreuE ET DEFATT LEs rERSES / ,L. urr,orrE sraruarne / a LrEcE ;
sur le troisième, oEFArrE DE / olnrus paR aLExaNDRE / a. MELorrE scur,p /
a LrEcE; sur le quatrième, aLExaNDRE FArr soN ENTREE DANS BABrLoxn /
a. MELorrE sc ; sur le cinquièmee poRus aBANDoNNE DEs srENs ; sur le der-
nier, vrcrornu / DALExaNDRE suR poRUS f yl'n a. MELorrE sraruarR /
LTEGE. Les reliefs conservés à Liège, eux, ne portent aucuneinscription. Mais
sur leurs cadres de bois noir, on lit nnrr,orrn LEoDrus FECrr. C'est là un hom-
mage voulu par le prince-évêque.

Dans les deux séries, Mélotte a utilisé le poirier, matière d'élection des
sculpteurs virtuoses. Le bois est resté naturel, sans la moindre couche de
vernis. Les reliefs de l'Ermitage sont constitués de cinq et parfois six planches
assemblées dans le sens de la hauteur . ; pour les saillies les plus vigoureuses,

actuellement partie de la collection anglaise R. M. Broadhead (Simon Cognoulles anil the l ife of

A lexander  the  Greato  dans  The Conno isseur  Year  Book,1960,  p .  f f2 - f f4 ) ,

7. A Liège, l 'épaisseur maximale est de 5 cm environ, Selon la Gazette i le Cologne du 2 août

17 61, ces reliefs sont d'un pouce (environ 2,5 cm) plus épais que. ceux rle Cognoul. En ce qui concerne

ceux du Musée cle I 'Ermitage, ce renseignement nous fait défaut ; à en juger d'après les photographies,

loépaisseuro proportionnée à la hauteur et à la largeur est sensiblement plus forte encore qu'à Liège.

8. En faisant assembler les planches dans le sens de la longueur, Mélotte aurait avantageuse-

ment  rédu i t  Ie  nombre  des  co l lages  ;  do i t -on  supposer  qu ' i l  n 'a  pas  pu  soen procurer  d 'assez  longues?

On ne constate pas non plus sans étonnement qu'i l  a mis en æuvre d.ans I 'Entr6e à Babylone tn

é lément  déparé  par  un  mauva is  næud,  au jourd 'hu i  t rès  apparent . . .  Nous  avons  eu  p la is i r  à  d is -

cuter technique avec Monsieur Reenaerso prépârateur-technicien, lorsque nous avons étudié les

reliefs l iégeoiso provisoirement en réserve à la rnaison Curtius. Nous remercions Monsieur Joseph

Philippe, conservateur, de les avoir aimablement mis à notre disposition.
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Mélotte a même eu recours à des collages en épaisseur. Ceux de Liège ont

été taillés, eux, dans un seul bloc ; Ia Gazette de 1772 avait soin d'y insister.

L'état de conservation des reliefs liégeois est à peu de chose près parfait ;
c'est gue" sitôt achevés, ils ont été encadrés sous verre et qu'ils ont fort peu
.1royugé. Pour ceux de l'Ermitage, il n'en va pas de môme. Avant la restauration

doirt"ils viennent de bénéficiér, ils devaiènt être en assez piteux état. Ils

sont fendus en différents endroits ; ils ont perdu un certain nombre d'éléments

collés en épaisseur (et c'est ce qui révèle le recours à cet expédient).

Les reproductions? mê1ne_ _cell_es dont l'échelle est r_elativement P9u
réduite, ne àonnent qu'une faible idée de l'art avec lequ_el MéIotte passe du

relief très accusé du piemier plan - otr souvent les têtes, les bras, les jambes,

les pattes, les branclies, les càrdages sont complèternent détachés du fond -

urri norrr'"es extrêmement subtilés des lointains. Les deux séries de reliefs

représentent un véritable tour de force technique ; elles témoignent d'une

viituosité à laquelle on ne peut refuser son admiration. Sans doute est'ce

là une qualité iort dépréciéè à notre époque au profit de I'aspect .création,
valoriséàu maximum.ies reliefs de Mélbtte ne sont pas au goût du jour. Nul

esthète ne se pâmera devant eux. Mais plus doun_ amateur d'art de sens

rassis partag"rà .utt. effort le goût de Catherine II et de François'Charles

de Velbruck.


